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néial Bonaparte 
ment en ch f de 
11 n’est pas vrai 
not que ce r-oit l 
sé Bnnaparie po 
mr ut de l’armée 
même ; mais sm 
filer te temps po 
réussirait ; H ce 
les intimes de B; 
d’avoir été l’auie 
lion au Direetoir 

Si Bonaparte e 
qui était le coup; 
sé un jeune sans 
intrigant, j’avais 
la patrie... C’étai 
vait retomber la 

Bonaparte est 
c’est Barras qui 
c’est à lui qu’on 
il est défenseur ci 

Le vrai, c’est q 
qui se connaissai 
compris te génie 
qui devait être fi 
avait voulutune 
tant que Bona[ar 
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longtemps aveugl 
sa mesure et lui p 
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d’une lettre en dat 
de déposer, après < 
lie, l’èpée du conq 
nir, nouveau Cutc

— Un vous prêt 
projets plus absurc 
les autres ; on ne 
qu’un homme qui 
choses puisse se ré 
simple citoy-o. i 
crois qu’il n’y a 
venu simple c-loye 
laisser voir le ge 
da s toute sa gram 

D’autres pensent 
tamment M. Tisso 
Laz are Carnot des 
quels le frère de ce 
ne serait pas étrau 
la perspicacité de 
deviner l'ambition 
parte, et que seule 
m tire tn dngrâce 
talie, au m lieu de 
vait empêché de ri 
pel.,,
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lien.

assez retirée, voyait eu de mou* 
en de hors de ses clients, et 
bien qu’en eût e<sayé de p rcer 
à jour le secret de sa solitude, 
on ne lui co.unai ^as d'intri­
gue.

soit mai tresse de vos bi ns et en 
état de soutenir victorieusement 
vos revendications.

—C’est la ruine à,une date plus 
on moins éloignée.

—N’en doutez point.
—Que feriez-vovs, à ma place?
Je n’hésiterais'pas car le temps 

presse. Je provoquerais, dès au­
jourd’hui, l’interdiction de votre 
père.......

'-hotel -CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ’ »ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la rue 
Suasox, un salon de première 
classe,où il tiendra -fujours des
BI1IS.MI.XS iiB PiKIU 
CLASSE — Toujours en 
mains des Uti UKSde 
première murqir.

CUSHllG & CO.

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Un jour le docteur Ménager 1 
vint le v ir.

Ma démarche vous étonnera, 
mon ch -r confrère, lorsque vous 
en connaîtrez le mo if, avait dit 
le vieux médecin. Vi-us m’awz : 
succédé auprès du baron de La' i 
tour d’Halbret C’était justice 1 
Le b iron, en cela, n’a fait qu’i­
miter tout le monde. Ce n’tst 1 
point là l’objet de ma vi' 
site.J’ai appris que le baron était 
retombé malade; or, l’ayant soi' 
gné toute ma vi , j’ai jugé que 
peut-être mes observations vo js 
seraient utilesr et'vous vous ren* . 
dri z compte, avec plus de faci'i ; r 
té de son tempérament.

—Je vous remercie, mon cher | Brûlures 
confrère, dit Ne.tia, et je vous 
avouerai même que j’allaits vous 
éciire alin que vous m’accompa 
gni z une fois auprès du baron 
et que vous jugiez vous-même de 
son état.

Le lendemain, ils étaient tous 
les deux à Mai on-Fort.

Eu les voyan entrer, Maria 
Jordannet, seme au salon, car le 
vieillard ne quittait plus son 
appar emont particulier, ne put 
retenir un brusq te mouvement 
de surprise et son rega-d, arrêté 
sur Nertia, semblait l’interrogerj 

Celui-ci n’y prit pas garde.
Il « ntra ch z -on client.
Mais quelques in tints après 

il en sortait.
i Maria n’avait pas bougé de sa 

pla e.
Elle lui dit, à voix bvse;
A quoi penses-tu? l’ou-quoi 

as t u r «mené cet homme ?
Chut! dit-il, tais-:uis! 11 pour 

I rail revenir et nous entendre!
Non, difil à h, fin. Faire inter- I Maria Jordaim I aimait Nerti 

dire mon père, cest en qn lque Depm, combien _de temps?... 
sorte le déshonorer. Jert-fise.. ... „ J™"8 ou
Songez donc, monsieur Manuel, I eJ, a, Vlu! ,a liaison Fort.......

que vous courez à la ruine»......  I J la,SSe le doctear Ménager
Advienne que pourra! aal,res d“,»aron pour qu i 1 ex­
ile Blanchemanche essaya en- : amme,et 1 interroge, du Nertia. 

core sur le jeune homme de tous 1 hasa,1te.no“s nous consulterons 
les raisonnements que lu, inspi- ! P°ur le traitement a suivre s il 
raient son amitié et s nexpérien eu existe un... et 1 ■ crains bien 
ce. Mais ce fut varnemént. Alors, ,,Vr 4^ 1 11 existe 
il partit,désegpéré. i 1 a cralns; d’1'1'110 “PPnyant sur

De retour à Nevers, il trouva ! 8Ur °e mot,et aTec u" elrauSe et 
un mot 2 bref et impérieux du ! L1.lf6
baron qui lui ordonnait de pres- I ,.J e8rere= si tu unit mieux, dit- 
ber la vente 1 saI18 “~8lter-
’ ' Soit: dit le totaire je m'en lave tii le docte.lir Ménager interro- 
les mains' men man> rel)rlt Maria apres

Un moi Tou deux après, les q»elq tes minutes de silence il 
Forges étaient v-ndues six mili- est possible que le baron lui dise 
uns cinq cent mille Ir. tes à une ^ fin-n ilest m„lade..ll est posa,- 
société parisienne. b!eS 11 avoad dd Suo1 V ™',urt-

Bientôt évait du Maria Jor- “u,s ,ran<l,ulle......Ie bdWa
, . ne le dira pas.....

C’élait arrivé. . Et ,ou‘à C0UP se tar,e“‘.....
Pour quiconque eût deviné es yeux hx-s sur la porte du sa- 

l’envers de ce drame intime, °n‘ 
l’étude de ce ménage, à partir de 
cette nuit-là, eût été aussi dou 
lourerse qu’étrange.

Deux mois se passèrent.
Le baron de Latour dHalbret 

était méconnaissable.

I

—Sur quoi vous appuieri z 
vous?

La loi, article 489, est formelle:
“ L .• majeur, qui est dans un état 

habituel d’imb -cillité, de dém n- 
ce ou de fureur, doit être interdit, 
même lo sque cet éiat prés nte 
des intervalles lucides.’’ Votre pè­
re me parait être dans le premier 
cas; les a laques d’apoplexie ont 
aff.ibli sou intelligence; son ma­
riage en e t une preuve, je ne suis 
pas certain du succès, car madi- 
me Jordannet est trop habile pour 
n’avoir pas pas touf prévu, même 
la possibilité d’une interdiction, 
et qui prouverai nt la justesse ed 
la demande.
Alors, si vous n’ôtos pas certain, 

à quoi bon?
Le prouès d|im indera iu temps. 

La vente des forges sera retardée 
et qui sait ce qui se passera et s 
nous n’auron pas réussi à faire 
entendre raison à votre père? En­
suite, le tribunal, tout en rejet- 
tanâ li demande en interdiction, 
pourra néanmoins—l’article 499 
est pr-cis—ordonner, si les cir­
constances l’exigent, que votre 
père ue tranpigera plus, désor­
mais, ni empruntera ni recevra 
un capital mohlier, n'en donnera 
décharge, ni aliénera, ni grèv r.i 
ses biens d’hp-thèqnes sans l’as 
sentim nit d’un conseil qui lui 
sera noir.mê par le même juge- j 
m nt.

Manuel resta 1 mgtemps à réllé- 
chir.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

—- et tous’les PRIX, chez -------No. .VI» Km- Sawtex.

Pour SERVEZ-VOUS de HARRIS & CAMPBELLPOND’S
EXTRACTDouleurs 

Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Teux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations ÎMH S

Cette ancieuue et Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

K

0 Poor Cent de Réduction jor tout Achat Argent Comptant

Kl
HARRIS & CAMPBELL

Hggemoule Mouriës
L’emploi de la Semoule 

(^~*3èrïiy Mourièt est recommandé

Coin des rues O’Connor el Queen. J (Près de la rue Sparks)

aux femmes enceintes, au 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encour 
concours des prix Moi 
cette découverte 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 

I des enfants.
L’usage de la Semoule Mourièe 

chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la cr 
■ance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr«n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.
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Solution d’Ântipyrinement auage
ntv

VROUETTEqui exe
de

con tre .

Migraine#, Maux de Têb\ Névralgies 
Kaliques. Asthme, Emphysème, Goutte 
Jth umatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

d'exiger l'A N TII‘ Y K IXE çe THOVETTE
Vente en Gros à P*ris, B. MAZIER, Pharmiee, 234, bould Voltaire

Dépositaire à ottuivu : Dr f.x. valade.
Ed. MORIN A e*. - A Montréal t LA VIOLETTE A NELSON

LUS I-1UNC1PALBS PHARMACIES
A Québec : Dr

BT DANS TOUTES L

uttSi'QMAC. ul)■ 00«O00O0tKH>0.€H3000€H}0{HW

_____  GÉNEAU
35 ANS DE SUCCÈS A

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU pansV 
douleur ni chuté du poil. Adopté par les vétéri- 

r.-uommés ; éleveurs, entraîneurs,

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

l'Académie de Médecine de Paris, 
ur étudier les diets du Charbon

I UNIMENT{S

51
PO
dede Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Pouure, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dés les premières 
doses; l’appôiil revientet la cons­
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inofiensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterieJa Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon d

pour prévenir, 
ir ces maladies, 
que flacon de Pondre et cha­

que boit'* de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
_ Belloc.

En vente dans toutes les phar­
macies — Prix: Poudre, 2fr.; 
P ciilloe, 1 fr NT

i }
ua 1res 
luira», i

Guéridon rapide et sûre des Boiteries, Fou-'L 
lures, Ecarts, Molettes, Vessigons, Engor- Q 
gements des jambes. Surou, Eparvius, etc. PevulalfT 
ei Hésolutir Infaillible et sans rival dans les An-fl 

, - — — g Inès. Catarrhes. Bronchites, Inflammations T
1 M-a 'les Poumons, du Foie, des mtedlns, Pleurésies, Hydroplsles, Réten- fl 
r 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

n' Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
(A ^ Depots : Paris, M E ST IV 1ER A G1»" 275, rue Saint-Honoré
y g-* MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Ole. 
fl St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES Dû CANADA.

eau

8(A r.ominât r)
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M. LE DR. MCLAREN,

(Avis aux (ConsommateursBQ HTTU-D ALBERT OTTAWA

Guérit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques.

e Belloc est employé 
soit pourFendant les années qui vé­

nal nt de s é onh r, il n’avait pas 
été ma ade. à peine laremeut 
une indispostion sms gravité.

il présentait la mine réjouie 
de l’homme heureux, content de 
de de lui frayer le chemin.

Et tout à coup, en ces denx 
mois, il s’aliaissa comme une 
plante rongée par 
nu; ses îyeux 
tei nés; son t int était jaune; il 
maigrissait, manquait de souffle 
et toussait; jadis il se redressa i 
en marchant, vert- -aiant, e sayait 
de cambrer =a taille; à présent, 
il avait le dos voûté; ees jambes 
chancelantes le portaient à pei­
nt ; il passait des journées entiè­
res dans son fauteuil sans voulo r 
sortir, ou bien, s’il restait à su 
promener pendant un quirt 
d’heure, il était si fatigué qu’il 
était oblige de rentrer et de se 
coucher.

Il s’en va, disaient les gens du 
château.

Si malade et débilité qu’il fut 
redevenu, le baron n’en étaitpa* 
moins amounnx.

Maria était toujours ponr lui 
la douce et. dé vouée garde-u.ala.ie 
qu’il avait connue, ne lequittait 
guère, le soignant et le surveil-
ifaüt.

soit
guér

Cha
Les PRODUITS de le

Parfumerie Oriza L. LEGRANDB

tJÜS 307, rue St-Honorè, à PARIS 
Teisgtie: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre vur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans tout# les MISONS MN8MCUS* PARFUMERIE et DROGUERIE 

Envoi franco die Foiia du Oatadogue illustré

Bureau de Poste d’Ottawa. MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodéun mal incon- 
redevinreni

deGRIMAULTlC^.PharaiiituàPtru
Arrivée ni ilApnrt de* malle*.

Depuis ri ntt années es midlesmsnt donns les 
résultat» Iss plu» rtmsrquabln dans 1st 
ma'adl ss d es enfants pour remplacer i'hulls 
de fble de morue et le s-rop ent.scorbutique

MALLES Fermeture Arrivée.

°Si^a,.1.ÏM::::ÏS
Ouest—Manitoba T.
OOT-°tSEi».’iv .
s£SS28u^-fSi»?$

Il est soerersia contre rengorge 
l’inflammation de* glandes du cou. les gourmes 
et les diverses éruptions de la peau, tie U tête 
et du visage. Il excite l'appétit, ton; lie les Uisus. 
combat la pâleur et la mollesse des chairs et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu­
relles. C'est un admirable médicament contre 
jes croûte* de lait et uu excellent dépuratif

•F$js

9W
i:t,Tpïï’r-nSr,,:iif0%':

risburg. Lancaster,

Est — Québec, Trois-
Rivières, etc ...........

E.-Uuis, via Odgvns-

noe«o‘u°.........°.......
Eratl...............

SANTAL de Ml D Y.... 2 00 7 00 U 80 .... 

7 00 3 ao .... 9 30 1

•ÜKI8:\:

Pharmacien à Paris 
Supprime Copishu, Cubébe et 

Injections. Guérit en 48 houree 
les éooulemente. Très efficace 
dans les maladie* de la vessie. 
Il rend claire» le» urines lee 
plu» trouble».
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Krmptville, North 
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Lee Médkamenu d-dessa» ee teeeveti à Perl» r 
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of Toronto.
2»

ü«;
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Ch- de ft-r Pac-— Ap­

ple on, Ashton,Bris-

Island Home
»$
M Stock Farm,

Croese Ile, Wayne Co., Mich.'
SAVAGE A FÀRNUM, Pbopbintobs.
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Le docteui Nertia remplaçait 

Ménager auprès da baroa et ve 
nail tons les jours au chût -au.

Grand, miuce, le docteur étai 
d’origine sicilienne.

Bien que sa mire fût Fran­
çaise, il présentait dans sa ligure 
le type très caractérisé des envi­
rons de Catane et de l’e na.......

Très brun, les cheveux et la 
barbe d'un noir IuLant, sa peau 
était mate, comme lcgèreiueu; 
ambrée; St s yeux couleu d’aca* 
jou, mais vu peu foncée; étaient 
très ouverts, et les sourcils épais 
en se rejoignant à la naissance 
du nez, accusaient encore la du­
reté de ce visag \

Il avait une trentaine d’an­
nées, était à Nevers depuis peu 
de temps et n’etait pas encore

l\ vivait simplement d’une Yle

S 88 Eres,
PREStfcTHXASWHITE FOR WUCH

O

Oh. de 1er Can- AC.— 
Alexandrie, Athol, 
I^vîXan, K a man

p5,$K!nS beù;â 
l'vrn 'rn.ilinL’burgh 
Füllowrteld, etc.........

3ÜU8 00 1 80700

Warehouse & O
Toronto.6 HO 1»V 4 *i 8 t-U 2 oü 

«00 .... 4 UI2 »y iiJ'T, K'rdly.eto 
Quyon, Tvtreauville. 
Oatineuu. v. ie Jours,

a River Césert..........
Billing’s Bridge. 
Cum'iitngN* et I 

mans' Bridges. 
Roolv-slerville, etc • 
Orléans et hoblllard. 1(09
Archvlll» ........................9 8»
Mer. vale— ’until, mer*

-edi et • endredt..............

intéressante découverte \

PARFUMS ESS.0RIZÂ SOLIDIFIES

i up 
10 ... itsi

ll.'rd- iemro
moo

t rsMiih. ntmn.
— IMPORTED—i

Percheron Horses.
AQ stock selected from the get of sires and 

et established reputation and registered 
French and A men can stud hooka.

ISLAND HOME

i Angl .lee»—vl i 
. lundi, et Kudl.

ùpplém. .
PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRAT3IS (18 ODEUTS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Id. LEGRAND, Fournisseur de la Gow de S’assit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PAR»

8# undent dent toute» let principsfei Parfumerie», Mfi*" et Drogueriet du Mende,
ssnroi FRANCO DS FAMÉ M «ATALOOVS lUMfM

4 10

** Ijee lettres dealinfe* A l’eup-gistre-no-t dol 
vent titre ml<et. a la ^oetes ld minutes avant la 
clôtun1 di» malle* xrfcé«ieniee.

Hei re* du Burta", de 8 a. m- A 9 a. ro. 
Mandats nur le |.o*te et la poste et ia Banque

’“"•j.muouitS,.:3.nr. d.y™,.
'.urea u «le Pnste d'Ottawa,

Avril ISIJ.

U beautifhlly situated at the head of Gross» Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, sm 
Is accessible by railroad and steamboat, Vbriton 
not faailliar with the location may call at city offic*sssssafiBc-!

I
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que plus heureux.
Les millions que cette vente vous 
rapportero, placés avec prudence 
vous donneront autant de béné- 
lict s que vos forges.

Le baron hochiit la tête.
—Enfin, Maria, vous êtes la 

maîtresse ici. C’e. t vous qui l’a­
vez voulu. Ce que vous faites 
est bien fait.

Ils étaient arrivés au seuil de 
l’appartement de la jeune femme, 
ils entrèrent.

Fuis, doucement, d’une voix 
plaintive, d’un ion de reproche:

Maria, vous me toiturez! Je 
aime comme an premier jour de 
notre mariage et on dirait que 
vous vous êtes donné la tâche 
de me rendre le plus malheureu x 
des hommes.

I Ah! si l’on savait, autour de nous 
ma femme

PETROLES
ZET

Huiles pour les Machines.
zejst

VENTE EN G-ROS PAR

L-A,

SA1EL ROGERS
OIL

O O. 1 que vous n’êtes 
5 que de nom.

Bloc DE I Hotel Russell C’est vrai,; mon ami.
! Vous n’aurez pas a vous en 
repentir, dit-elle.

Elle l’enveloppait de son re-
OTTAW -A_

- - - ■. ^ m gard,
\X I I C’est que je me considère

1 ^_____K ; " «vaut tout comme votre garde-
Vins ,1c porte, sherry d’hision,1 malade Bien plus que votre 

•Rhum pur de Imnaïquc, et Rye de l‘emme. C est qu en acceptant 
ce titr •, je savais prendre 1 eu* 

premiers médecins rccomman- gagement dé re auprès de 
<lem hauté'tivni ces boissons dans les) à Veiller sur votre santé, 
vas où des stimulants sont néccssai Maria je vous aime, Maria. 

Ec jutez moi, dit-elle,
l’affolant de son regard plan'é 
droit dans les yeux du baron, 
qua .d je me suis mariée plutôt 
pour vous ob< ir, et comme je le 
disais «ont à 1 heure, parce que 

TVT z^vT T \7 T7 A T T | | je vo i la s continuer à ous soigné
1^*^ ’ LL/AvJ . • Ue l’amour, en espériez-vous?

Nod. N’êtes-voas pis bdle et 
jeune? Ne suis.je pis vieux et 

56 RUE GEORGE 56 i malade, toujours soub la menace 
de mourir a la moindre emotion 

! trop forte, et si je com nets une 
imprudence?...
Ue l'amour, je n’y comptais pas • / 'I WTT VTT T F Cependant, au fond du cœur 

• L1 1 J i iL ULi vous aviez conservé l'espéranc 
que je s rais touchée de^voire 
allèction, de votre générosité, de
votre giaudeur d'âme...... et que
ce jour 11 je ne serais plus seule­
ment votre gard- -malade, mais 
que je < eviendrais vraiment 

i votre femme.
, Oui, Maria je l'espérai*.

Eh bien, mon ami, vous n'avez 
pas tort. Je vous le prouverai 

! bientôt.

C. NEVILLE,
,V sur le marcché d'Ottawa.

i' l»iverit: «le première classe

magasin «le [Liqueurs
07 rue Rideau^

Attendez
VIH

! Bientôt, avait-elle dit..... .
Me blanchemanche, malgré 

l’ordre formel du baron, ne s oc­
cupait pas très activement de la 
vente dvs forges.

: Il s’attendait sans doute à re- 
I ce voir centre-avis.
! Ce.te résolution lui semblait 
I si étrange, qu’il hésitait a la ren- 
I dre publique .
| Et déjà plusieurs jours s’étaient 
1 pas és depuis la visite de Latour 
| d’Halbret, qu’il n’a va t pas encu- 
: re songe aux affiches et corn men­
acé la procédure.

— 11 a cédé à une suggestion 
dont il a peut-être — tard— com 
pi is le danger, disait il, il se re­
pentira. Evitons donc un scan­
dale et hissons tout cal: dans le 
plus profond secret.

Mais il avait toutefois, trop à 
cœur h-s intérêts de Latour a llai 
bref, ainsi qu’il l’avait déclaré 
au vieillard lui même, pour ne 
pas s’inqu éter de l’avenir n serve 
au baron Manuel.

11 écrivit à celui-ci, en le met­
tant au fait de ce que son père 
préparait.

l’ai besoin de vous voir, de 
me concerter avec vous. Voulez-

LA POUDRE BE TOILETTE

ALBAN1
Bn3d3TJ i XjXj BTO 3SJ

le

BARON D’HALBRET
PAR

JULES MARY
(Suite)

—Jouit-il vraiment de toute 
sa raison? se disait-il—en 11e ces- 
i-ant de regarder Latour d’Hal­
bret gêné devant lui ......
x rais je pas avertir Manu 1?......
11 11e r stera ri *n à ce vieux fou vous q e j’aille à Paris? Voulez- 
—rien à son fils —si nous n’y vous venir a Never»? ” 
mettons obstacle!....... Sur un’mot de Manuel.il était

Tout à coup le baron releva deux jours après rue de Berry . 
la tête, et d’un ton sec —. comme Me Blanchemenche démontra
s’il avait compris la dernière idée au jeune homme la gravité de la 
du notaire: situation, si vie Hard persistait à

— Monsieur Blanchemanche vouloir la vente des Forges, 
m’avez entendu et vous Les forges vendues, que de­

vient l’argent?.......C.: n’vsi plus
le baron qui comaiande au châ­
teau, qui administre, c’est Maria 
Jorda net.

Pour moi, c’est elle qui a ins- 
baron, je vais faire le nécessaire., piré cette resolution, ce a ne fait
Je vous prie de m’excuser si je pas de doute!.......Dans quel but?
vous ai présenté quelques obser- ! De distraire ce lleurou ue votre 
vations.

M. de Latonr d’Halbret salua 
froidement et prit congé.

Quand il rentia au château, 
quelques heures après, la premi- 
èrepersonne qu’iijjrencontra.sur la 

bordée

Ne dé­

voua
m’avt z bien compris? ....... Dois-
je répéter?

Me Blancheraaneh ,interlo ,ué 
balbutia quelques mots.

—J’ai entendu, monsieur le

couronne.......c’e.-t à-dire de vous
enlever d’v.n coup la moitié de 
ee qui vous appartient 
veux pas vous faire un cours de 
droit, mais vous savez aussi bien 
que moi que si votre père venait 

de maron- à mourir, ce qu’à Dieu ne plaise 
il ne pourrait disposer en fav- ur 
de cette femm de sa fortune tout

Elle semb'a t l’atttendre là et entière.......Il te le voudrait pas
du plus loin qu’elle le vit, s’a- non plu-J je l’espère, et laisserait 
vança vers .ui avec empres.e- à son fils un pu plus que la 
ment. quotité fixée par la loi.

Elle prit son bras, e‘tous deux Maiia Jordannet le sait, elle 
s’avancèrent vers le château, aussi, et elle prévoit la moit du
sans parler tout d’abord. baron.......Je lie dans son jeu aus-

Ce n.- fut que lorsqu’ils furent si clairement que si je voyais ses
rentrés que le baron dit: cartes.......Tant que le baron au-

—J’ai vu Me Blanchemanche ra la libre disqosition de sa f'ortu- 
et j-1 lui ai dt nné ordre de van- ne, c’est l’ancienne garde-malade 
dre les Forges de Maison-Fort. qui la gérera à son profit, faisant 

—Vous avez bien fa t. A quoi toutes ventes, tous achats qui lui 
conserver le souci de les diiiger? conviendra, déplaçant les valeurs 
Gela gâtait votre vie. à sa convenance* enfin, s’arron-*
Loïsqnd vous n’aurez plus de géant de manière à ce qu’au jour 

préoccupât îdiMi Wni n’e» eefe»1 où le Won ne sere pltti là, elle

grande allée 
niers et de p upliers, fut sa fem-
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